
la valse des 

milliards inscrit 

sa chorégraphie 

budgétaire pour 

2010. A une ex-

ception notable, 

l’ensemble des 

budgets sont à 

la baisse. cette 

exception, c’est 

le budget mili-

taire… Pourquoi, 

dans cette tour-

mente, le bud-

get consacré aux 

armées reste-il si 

élevé ?

EN SAvOiR PLUS

BUDGeT 2010

Pas d’austérité 
pour les armements

crise, dette publique, déficit public, sont 
les maîtres mots de la présentation du 
budget 2010. L’orientation gouverne-
mentale affichée montre que la sup-

pression d’emplois et la montée du chômage vont 
se poursuivre. Des mesures draconiennes sont déjà 
en cours. Le budget 2010 prévoit la suppression de 
33 754 postes de fonctionnaires dont 16 000 dans 
l’Éducation nationale. L’offensive gravissime pour 
détruire le socle social de solidarité, au nom des 
économies ‘‘nécessaires’’ est patente.

Dans un tel contexte, que le budget de la défense 
soit maintenu au même niveau apparaît surréalis-
te. Le ministre Hervé Morin se réjouit et souligne 
que ce budget est strictement conforme au mon-
tant prévu par la loi de programmation militaire. 
Qu’on en juge : le budget de la Défense voit ses 
crédits, hors charges des pensions, s’élever à 32,12 
milliards d’euros. Sur ces crédits, l’équipement, 
entendre principalement les armements, repré-
sente 17,02 milliards d’euros, soit plus de la moi-
tié. Parmi ceux-ci, les armements nucléaires figu-
rent en bonne place pour 21%. On rappellera que 
la capacité dite de dissuasion s’articule sur deux 
composantes essentielles : la force océanique stra-
tégique et les forces aériennes stratégiques. Pour 
le budget 2010 seront livrés un nouveau sous-ma-
rin nucléaire ( SNLE NG) « le terrible » net une 
première dotation de missiles M51.Ainsi le cap du 
nucléaire est maintenu.

Dans le budget 2010 inter-
viennent aussi de nouvelles li-
vraisons importantes comme : 
274 armements air-sol, 34 ca-
nons d’artillerie, 4 missiles mer-
mer, 75 torpilles, 7 hélicoptères 
de combat, 11 avions rafale de 
combat, 99 véhicules blindés 
de combat, 44 véhicules blin-
dés légers, 110 missiles air-sol, 
80 missiles antiaériens …On 
le voit la Défense n’est pas mal 
lotie. On notera aussi un enga-
gement soutenu aux opérations 
extérieures (OPEX). Dans le 
cadre de l’Otan, la France qui a 
réintégré en 2009 la totalité des 

structures militaires, assume à cet égard toutes ses 
responsabilités, en contribuant tant aux opérations 
en cours, qu’à l’armement de l’Alliance Atlantique 
et à son budget dont elle est un des principaux 
contributeurs. La France est actuellement enga-
gée dans près de 30 opérations extérieures*. A l’été 
2009, 10 000 à 12 000 militaires étaient engagés en 
OPEX. Parmi celles-ci, on notera la participation 
des troupes françaises en Afghanistan. La prévision 
de surcoût des OPEX est actuellement de 873 mil-
lions d’euros. Et les autorités françaises envisagent 
de poursuivre à ce rythme ces prochaines années, 
dans le cadre de la loi de programmation militaire. 
C’est une orientation ruineuse et dangereuse que 
rien dans la situation internationale actuelle ne jus-
tifie. Un changement de cap s’avère nécessaire, la 
pression de l’opinion doit continuer à s’exercer en 
ce sens.

Jacques Le Dauphin, directeur de l’IDRP

* Les opérations extérieures concernent principalement 

cinq zones : le Kosovo, le Liban, le Darfour, la Côte d’Ivoire 

et surtout l’Afghanistan.

cAmPAGNE

• www.defense.gouv.fr
• www.assemblee-nationale.fr

Le Budget militaire 2010 sera prochaine-
ment présenté à l’Assemblée Nationale, puis 
au Sénat. Le Mouvement de la Paix appelle à 
écrire aux parlementaires : www.mvtpaix.org

Parmi les pays dont les dépenses militaires sont connues, la France est, en 2009, au 
troisième rang mondial (budget militaire équivalent à 65,74 milliards de dollars US) 
devançant le Royaume-Uni. C’est également la 3ème puissance nucléaire mondiale.
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